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jOllr~, ravoir prédestiné ! Adr(~ssons un der­
nier adieu il notre (',oll(\guc, si savunt ct fi re-
gl'ellt~, Guslave J)ONATl. Alfred i\EYNIEH..

AVIS IMPORTANT

\ o us rappelons il nos confrères qu'il est
indispcusahle d'envoyer très regulièrenlent
leurs publications, ct d'indiquer celles dont
i 1~ ~ 1U l'a ien t co nnaissance, à 1\1. le 1)r Gu]~THOT,

lOUe l'Ile de Tolhiac. Paris (13e
) , qui a hien

VUlI î li ~e charger de la pa rtie bibliographique
de notre revue.

\1. L.- B. IboMET, professeur de Botanique
nu-dicul«. 33, rue GaredesChesuea ux, à Chà­
Ieu u-Th n-rry (.\islle), désirerait consulter les
p('ljLe,~ plaquettes distribuées de 1880 à 1890
pal' \1. Ch. ~lagnier de SainL-Quentin avec les
plalltes Flora selecia exsiccaia et Planue Gal­
lia' cl Belqii, des mômes années, afin d'y
1.I'OII\"er :

1° 1)c~cription : Prunus Alagnicri Caudo­
g'cl' ~t'rinia~ f. Exsiccuta 1. I'".
L 20 Description : Ilubus podophyllus Mul.

3° ltosa Magnieri Gundogcr (Tabule 1--:. ho­
dolo!Ji;c).

'. ° ~l(\llaria glauca - S. Dilleriana Mœnch,
Lulct i.mu \[agnier.

JO ('aUha s(tagnalis \lagnier.
UO Siellaru: llcterophulla, l\Iagnier.
JO H icraciuin trulenlolum; var. aHguslilo­

liutu (ArvctTrouvet ?).

\1. .\. GA~lIR, Farmacéutico, Padre Jofré 9,
\'alpllcia (Espagne), désire recevoir la liste
de~ ou vrnues traitant de la culture des plan Les
médirinu les. "

L' l ...l.,.ico lciralii: il feuilles quinées.
La curieuse variation signalée par ?\l. PIEHHE

~E:\"_\Y, a déjà été trouvée par moi à Guern
(Xl orb ihan] en 1908.

E11·f' ,(',st publiée 'COInIne nouveauté 'sous le
nom de quinaria Ch. curt'. dans les « Notes
SUl' l~l flore bretonne » communiquées à la So­
ci("t~\ botanique de France (Bulletin de 1927).

D(\s maintenant elle est donc connue dans
troi·~ départenlents bretons CÔtes-du-Nord,
llle-C't-\!ilaine ct ~lorbihan. CH. GUFFROY.

L'origine de la Carotte et du Radis cuUivés
PAR M. A. THELLUNG (ZURICH)

(n("~llIn{' d'une note rédigée en allernanJ et
parue dans le « H.epertorium specierum
novarum » par 1\1. Fedde, Beiheft XL.\iï,
Fév J'. 1927 , pp. 1-7.)

La pl upart des botanistes de l'Europe cen­
trale adrnettent que la CaroUe cultivée (lJau­
eus ('a1'ola L. subsp. satÎ1jllS fHoffm.l f-Iayek
= \·ar. saliva 11offrn. 1791 = D. sativus Hor­
tul.. I)asser. 1852 = D. ('arofa ~lillcr 1768

nou L. sens. strict.) ('st une simple l'ace cul­
tul'ale rlf'rivëc de ln (~;ur()tte ~n li ya~'~ couununr
(1). Carola L. suhsp. Corri!« fL.l <'l'hello = D~
Carola L. sens. strict. [cxcl. var:.] ~ D. com­
munis subsp. D. Carola llouv et Camus = D.
B!JLt;C8lris Miller = D. ('(H'(~l(( var. s!J!rcsl1'is
l~onnl.). Toutefois la chose ncst pas au-si
simple. Dès J7f5R. PIt. \III.LEH a fait rCIIUII'­

quc~' qu'il est itupossib ie d.e l ruusf'ormer , pal'
le simple moyeu de la cu ll.u rc , la Carotte sa ll­

\"as'e CIl la Iorme des jardins ; malgré tous les
SOIns. la racuic resle grêle, dure ,et de :-:;(1­

vcur clcre..Vlox. BR:\L~, Pli lS't2. sc prououcc
égalcIllent contre l'identite ~p{~cifiqlle des deux
plantes. \'IL\IORll' esl a rri v(, Ù un resultat dit
Iércut : d'après lui. il ~('J'ait j'deile d'obtenir
la Iorrne il racine charnue ou élevant le type
sauvaac. pelldanl iH'1I de g{'n("ratiofls dans la
bOllllcCterre des jardins: ;\n rC\'clllchd, la race
culturale, poussant dalls lin Lerrain maiurc ,
ferai.t rapidement retour au type sauvage.
Erwin B.\CR (1{r2'i) a trouvé une solution élé­
ganle de ces contradictions : Si réellement la
racine de la plante sauvage devient, par l'in­
Iluencc d'une terre fertile, plus épaisse el
charnue (ce que i\lrLLEH conteste), il s"agit
d'une modification diJ'(\cte el individuelle .. 11011

héréditaire; ruais si l'on cultive le typé sau­
vage dans un jardin il proximité de la Carotte
cultivée. lés descendants peuvent se rappro­
cher de plus en plus du l), «aluiu« par le
moyeu d'une hybridation spontanée, et le pro­
cédé inver-se (ff~eondatiun du I), «aliuu« p,al'
le D. Carola el retour à c(\ dernier) peut avoir
lieu quand le l). salu.u» s'échupp« Ù la culture.

Si donc le I~. Caroia n'est pas le type sau­
vage du D. saiuius, quelle Cil est alors la vraie
forrne sponta née ? I3EH'roLoNI (1837) et (~o­

DRO~ (18.tR) mettent le l), safirus en rapport
avec Ull autre type sauvage de la r(~~ion mé­
dil(·[TêlIlécnne. savoir la Carotte sat;,rage gi­
gantesque (1). Carota subsp. ttuurimus [Desf.
pro spcc.] 'TheIl.) : I~. Il. L. Knxusc enfin
(190ul) érnet l'hypothèse qlle les Carottes cul­
liveos sont issues de r-roiserncnls du D. (~a­

roui uvee une espèce ("lrallgère. Comment
trouver uuc base solide pour ces théories ? Il
faut, en première ligne. comparer soigneuse­
mc nt , au point de vue de la morphologie, les
Carottes cultivées avec les types sauvages en
qll{'~tjon ..rai cultivé dans cc but toutes les
races de Ca roUes de ja rdin dont je pouvais
rn'ernparcr, jusqu'Ù la floraisoll, el, j'ai pu
constateJ' quc. rnalgré des différences notablf's
dans la configuration de la racine charnue.
les caractères des partic~ aériennes étaient.
concordants pour toutes ces races et se trou­
vaient être presque tous intcrnl(,diaires entre
ceux des D. ('aT'ota et maxin1us :

D. ('arota : Plante bisannuelle ; racinp
grêle, fusiforrne, ourle Icl t{~llaCe, ncre, non
conlestiblc. Feuilles toutes oblongues il OV('.'cs
dans leur pourtour ; lobes des 'feuilles infé­
rieures disséqués en lanières profondément
séparées, étroites, linéaires ou lancéolées, sé­
parées les unes des autres pa r une distance
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(~gale il leur largeur. Lobes des feuilles cauli­
na ires elliptiques il lancéolés dans leur pour­
lour ; lanières moins uomhreuses, distantes,
ordinuircmcnt Ires étroites, finement acumi­
J}(~CS et Ierrninccs pal' un IlIUCT'On grêle mais
non uristil'orrnc (dépussun! rarement ~ IIlIIL de
longueur). Pedoncule de l'ornbelle non sensi­
hlernent dilul« au sommet. Glochides au som­
met des aiguillons du fruit au nombre de 1
ou z.

D. salicue : Plante annuelle ou bisannuelle;
racine (de la premièr-e année} épaisse, char­
nue, douce, corncsLib lc. Feuilles inférieures
ressemblant il celles duD. Caroia (toutefois
souvent un peu plus larges clans le pourtour),
Blais feuilles cau linn ires moyennes et supé­
r iercs nettement trinugulaires, leurs lobes un
peu élargis au milieu, se rapprochant de la
Iormc rhoruhoïdn le, 11101n8 finement disséqués
que chez 1). Caro!« (mucron CUInIne chez ce­
lui-ci; plante se l'tl pprochant par c,es derniers
caI',actèr{-~'s, ai nsi q u,e par. les ombelles très
gralldes el les p('~dollel1les furternent élargis a li

sommet el par les glochides pl us nombreuses,
d u [J. nia.rimux ; Ile ur-s toutefois petites.

/J. tnaxunu« : Pluule souvent annuelle ; ra­
riue COIIlIne ('elle du J). Carola. Feuilles net­
toment triangulaires ; lobes des feuilles infé­
rieures r-homlrotdulcs-ovés (plus ou moins pro­
Ioudément incisés Ù lauicrcs contiguës), ceux
des feu illes su p('~riCll l'CS hcuucou p pl us etroil.s,
mais dilat(~s nu mi lieu et se rapprochant égu-:
lornent de la Iorme rhomboïdale, finement
acuminés ainsi qll(~ leurs lanières ct longue­
ruent (env. 1 nuu.) urjstés-m ucronés, Ombelles
t l'ès gr(Jndes : pedoncule Fortement élargi (hé­
III isphcri q lie-cl isci Iorrnc) au sommet. Glochi
des ~~ ou iplus pal' aiguillon. Fleurs périphéri­
ques ordinn irr-mcu! tJ'('~'S grandoes.

Je conclus de ces observations que tout~
les CaroLtès cultivees sont issues du croise­
meut des D. Carola et muximu«. Deux carne­
U\re se li1emen l cl u 1). oS a til)LiSile so n t pas in­
It"l'rIlédiaircs entre CCliX d.es parents présu­

nies, muis « cxtruvagunts : : la racine charnue
('t, les fleurs reln livcrncut petites. ~lais ces ca­
ructères peuvent tout de meme ètro attribués
il l'hybridation ; car on sait qu'un fort déve­
loppernent des organes souterrains et une ré­
duel ion de la fertilité sexuelle sont souvent
des caractères secondaires et accessoires des
hvhrirles . .Je rH~IlS'(' que l'hybride [J. Carota
x maxim u« s'esl Iormé spontanement dans
raire commune des parents (c'est-à-dire dans
la région méd itr-rrunécnnc) et que, grÙee Ù sa
J'Heine charnue (ou ln facilit(~ de la former dans
IUl terrain ferti le), il a été pris en culture de­
l' uis l' a ntiquité.

Quand on étudie les Hadis sauvages pour
Ir 0 uvcri C 1y Pe s pOil tnnè cl u Il ad is Cil lti vé (/?a­
phanus .salirlls L. = I1. Raphanistrllln J-J.
subsp. ,salicus rL.l 1)ornin). on y(~it bientôt que,
contrairernent il rrl\-is' général des botanistes,
Ic Rndis S<luvage orllinaire (R. Raphanistrum
L. sens. slri('L = suhsp. .~egelum [Baumg.-!

( 'lava ud) ne vient en question qu'en dcrn ièro
ligne. Les li. mariiimus Sm., Ii . Landru Mor,
et Jf. rostralus OC., tous or-iginaires de la
région méditorranéenne, sont heuucou p plus
voisins du R, satious, par leurs caractères
rnorphologiques, que la llavenelle. Pour Ot'S

raisons qu'il mèucrait trop loin d'exposer ici,
et que Je lecteur intéressé' peut trouver dans
la publication originale, je suis porté Ù crorre
que le Hadis cultivé est issu du croisement
des If. maruimus et R. roetrolus ; qUI PO~S(·~·

dent une aire commune en Grèce ct duns
]'.\ sie \Iincure.

Rosre Gallire, par A. FÉLIX

(vme SÉRIE)

N° 18~. - Rosa sempervirens L., variation
ERIOSTYLA. Siule« couuerls d'une pilosil<> re­
marquable, C'est la forme typique, tout ce
qu'il y a de plus sempervirens.

C'est lorsque les styles présentent celte pi­
losité remarquable que les feuilles (sauf rares
exceptions) sont le plus coriaces et le plus
Franchement persistantes. Génét-alernout quand
les styles sont simplement hérissés, les feuil­
les sont moins persistantes et" l'on passe, par
transition insensible, au « peroiretis ».

.v. FOUILI..\J)E.

N° 19ü. '- Rosa stylosa = micrantha ? Fé­
lix et Fouillade, x Ilo"A A.QlTITANICA F. et F.
STYLOSiE SPLnLE. Groupe Micranthoides.

Folioles toutes pétiolulées, la plupart lar­
gernent ovales, arrondies à la base ct souvent
obtuses au somrnet, doublernent dentées, glan­
duleuses à la face inférieure.

.Péd 0 ncul es hi spides-gla Il d ul eux.
'Tube du calice allongé, étroit, hispide.
Styles allongés, ± en colonne, glabres dans

leur partie inférieure (incluse) et munis de
quelques poils au SOII1IIICt.

Fleurs rose-clair de la grandellr de celles
du 11. .slylosa ou plus petites, mais nettement
plus grandes que celles du R. micranilui.

Tient du 110sa stulosa par la longueur des
styles et la grandeur des fleurs; du Ft. mi­

craniha par ln forme des folioles et leur ~dan­
dulosilé il la page inférieure.

l~oUB considérons cette Hose comme hvbride
des R, etulosa et R. micranlha. De nouveaux
documents nous permettront seuls d~êtlc fixés
dèfillitiv(~rnent et d'étahlir la diagnose latine.

I~Y=Llx et FOLILl.:\DE.

N° 197. - Rosa hemitricha Hip. variation.
R. hemitricha Rip., in Des. cal. n? 2:3()3. TL
oillosiuscula BouIlu, in Billiotia p. 1:!0 (non
Jlip.). 110sa canescens, Baker, teste Descal. in
Boullu, Bull. Soc. Dauph. (1882).. p. 371. ­
Il. canina 1-J., var. hemitricha Ry et C. FI. de
Fr., 0, p. 307. - Ro~a tomelltella Lem., var.
hemitricha Coste, in Pons et Coste, ;\nn.
J-Ierb. Ros., fasc. V, p. 20, n° 313 ; Crépin in
Pons ct Coste, 1. c.
Section : CAl'\lN/E Crép. E: Pubescentes Cr(\p.
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Dans une lettre à Déséglise du 23 février
lS~:J, Itipupt e~l'aell~ri~e tiill~i eelle ltoge ~
« Caractères généraux du 1~. urbica Lem.,
dunl. il diffère par ses pétioles velus et glan­
dulcux , les folioles doublement dentées ».

Coste et avec lui Crépin (1. c.) estirneut
quc llc est une variation du 1~. tomeniella.

Si le If. liemüriclia présente suivant l'ex­
pression de Hipart les caractères généraux du
11. urliica Lcrn., les folioles doivent être ({ de
dimcusions moyennes, elliptiques ou lancéo­
lées ct ± acuminées, au temoignage de Gen­
lil (Jtas. Sarthe, p. 33, in obs.), témoignage
base sur l'exarnen d'un échantillon ae l'herbier
de na~tard envoyé par Leman et étiqueté de
la main de celui-ci « Ros« urbica Nob. » ;
ovnh-s-aiuües suivant Borcau (FI. Cent., éd. 3)_
n° R~):~), lJéséglise (Essai, p: '121) et Crépin
(lJr1lll. in Bull, Soc. Hoy. Belg., t. 8, p. ;28~),

c.uuclcres des folioles du Il. dumclorum, La
villosil<" très peu abondante de la face. inlé­
riCIII'C d(' ces folioles, l'écarterait aussi du Ft
tcnnciüclla dont la rapprocheraient la dupli­
enture des dents et la glandulosite ± accon-
tuée des petioles, <-

En terrninant, signalons iCI que dans « llo­
,si{~r's du Centre de la France (in Mérn., Soc.
Acud. \L-et-L. 1875, p. 127), Déséglise ne
nonune pas le Il. Iietniiriclia, mais sous le
n° 87:! Je « n. Villosiuscula, Ilip. in Crép.
Prirn. mou. Hos., p. 19 et p. 59, sine descript.»
avec la phrase descriptive de Hipart qu'il a
atf ribucc ensuite au R. hcmiiricha dans son
cutalouue sous le n° 236 3

•

Il y'-a ccrtnincment là une erreur d'écriture,
car 1(' IL i: illosuiscula Hi p. est classé par Cré­
pin (1. c.) dans le groupe Biserrauc qui a les
folioles glabres. A. FÉLIX.

~o ]~)8. - Rosa Alpina L,., variation I3oR­
DERE.\:\.\ Hy, FI. de Fr. '. 6, p. 400.

Section' 1\LPI1'\jE ]JC.
Hcmurquab le par son urcéole très étroit ~t

allongé, ultéuué à la base et au sommet. Mais
Ù l'encontre de ce que dit Rouy (1. c.),1e ré­
ceptacle n'est pas hispide dans ces specimens,

On pourrait sans inconvénient réunir cette
variation Ù la variation aculeaia, Sel'. (Hy).

- A. FÉLIX.

\'() :?OU. -' Rosa Alpina L., variation INTER­

\IEnL\ llv. FI. de Fr., 6, p. -1.01.

Section j\LPIN.EDC.

Cette variation a les folioles ± glanduleu­
ses su r les nervures secondaires, les urcéoles
lisses de la variation interrnediaRy ; mais les
folioles sont pour la plupart elliptiques allon­
gpcs, Cf' qui la rapproche de la variation ellip-
lu:a Hv.

Il y' a plus d'un siècle que UC, I~l. de Fr.,
\', p~ ;-):3(;, disait déjà : « ...J'ai trouvé .tant
di utcrmédiaires entre ces diverses variètcs
qu'il m'est impossible de les regarder comme
distinctes ... ». A. FÉLIX.

Rosa Pouzini r-,u., Ros.

lVlon. II, 112 i1823). Grcn . i Il J3illolia (1868),
p. l~U. Des., Essai in .\lcIll., clc., p. 112, ca­
laI. [l0 107 ; Christ, Le Cicnrc l losa , pp. 22-23;
Cariol, Et. des 1'1., éd. v. n° û3i ; Crépin,
Primit. in non. Soc. boL Belg-. (18'69), pp. 2,f1
el 288 ; in Wi llk. et Lalllge, Prorlr-. FI. IIisp. 3,
p. 215 (1874), Primit., 1. ('.. ~rl, 2e partie,
pp. 90 el ~j4, 2e partie, p. ~)4. - Hurnat, fI.
Alp . Xl ar. n? 723 ; Pons el Coste, Ann. Ilerb.
Ilos., Jase, :2, pp. 6-7 et I~)-JO ~ Ily et C., FI.
de Fr., Ü, p. 213 ; 1:' tnicrantlia IJC, FI. Fr.,
V, p. ;):33 (uou Smith).

Section CANI~_E. Sous-Section l>Ol1ZINId·:.

Les .specnueus publiés sous ce numéro sern-
blenl bien représenter le type. A. FI::] IX.

1\° :?O;). ._- Rosa pimpinellifolia = rubigi
nosa Chr-ist, nos. Suis., p. Og; SCPER-PL\I­

PINELLIFOLIA ; x Llosa J3itll:rigensis Bor., FI.
Cenl., l'cl. :! (1K1D), p. 6:30, <,-d. :-.~, n" 8;3~) ; Dés.,
cat. n° :32~3 ; Hos. Cent. n" 110 ; Essai, p. 145.

Pim pinellijolur spuru«.
Groupe : ituliiqinoecide«.

Cel hybride autrefois nhoudaut Ù La Cha­
pelle Saint-L l'sin, une de ses localites classi­
ques, est devenu rare pal' suite de la destruc­
tion des haies des vignes. Ces specimens ont
été récoltés au milieu d'une colonie de 1~. puri­
pinellifolia, variation his uulula Hy, remarqua­
ble par le développement dC' tous ses organes.

A. FÉLIX.

1\° 20"7. - Rosa virgultorum Hip.. varia­
tion GI.A~DULOt'3A.

Sect. lluBIGTNOS.E, A : SEPIACfE,

a : Groupe du TL aqrcsiis,
L'aspect des trois buissons sur lesquels onl

été récoltés les specimens de cc numéro les
rapprocherait du R. r'llbiginosa, ainsi que la
glandulosité (peu accentuee) des pédicelles, ct
permettrait de penser à un hybr-ide de l'un des
groupes agrestis x rubiqinoea, aqresiis x mi­
cranlha.

N'ayant vu ee rosier qu'en fruiLs, .le le range
provisoirement comrne variation à pédicelles
g'landul<~ux dans les Iorrnes du [~. nirqul!o-
~um Hip , A. ]:tLIX.

N° 212. - Rosa pimpinellifolia L., varia­
lion HISPIDISSIMA Hy, FI. de Fr., 6, p. ~20. ­
R, nim p . L., variété spinosissirHa L.. , pro sp.,
Corbière, nouv. fI. Nornmudic, p. 226.

Sect. PI:\IPINELLIFOLIA~. SPINOSI:SSI~LE.

Plaute diffuse ne dépassant guère Ull déci­
mètre. Aiauillons grêles, très nornhrcux , iné­
gaux, droits. l::>éd~neules ± hispides. (nulle~
ment glanduleux) à axes fortement aciculés,

P. SENAY.

N° 21~). - Rosa dumalis Bechst., VA­

RIATION.
Arbrisseau de 4-5 mètres, couvrant une su-

perficie d'une dizaine de tnq . Tijre de 5-8 cm.
de diamètre, très robuste. P. SENAY.



LE MONDE DES PLANTES 5

propos sur -des Roses
P.\H A. FOUILLADE

Il
Le Rosa sempervirens et «e« variations

D.\NS L\ HÉGIÛN MAHITI\fE OCCIDENTALE

Le 110sa SCTH/JC1Tirens L. ne passe pas pour
une espèce aussi complexe que le sont la plu­
part des espèces du genre Rosa. Le nombre
des v.uictes qui CIl ont été distinguées est as­
sez l'{'~treint. .l)ollr l~1 re moins ( polyrnorphe
que le J~. cnTHI1U. p<tr exemple, il n'est pas
cxcrnpl , pourlunl , d'une propriété commune a
toutes nos lloscs : un« extrême variabilité.

Le peu de place qu'il occupe dans la liLté­
l'alun' l'~lod()log-iqlle tient. bien plus peut-être
aux circonstances q~Ji l'ont fait échapper à
l'attention dos rllociologues mulliplicateurs
qu'à une couslnncc de caractères qu'il serait
crrou« de lui SllppOs{~r. Si un Déséglise ou un
Plipnrt (1\-ec \('ClI dans notre régi~n du Sud-
Ouest. sans doutc Ic Il. sempervirens aurait-il
élé dcmcmb ré cu 1111 nombre respectable de
types seconda il'CS auxquels les botanistes
s'(~vel'tueraicld aujourd'hui à identifier leurs
réeolit's et qui Icr.: icnt l'objet, comme tant
d'aul ns, de roul rovcrscs aussi savantes que
sans Issue.

Les var ial.ions ou modificutions du type peu­
vent resulter : u) de l'absence d'un caractère
cou sidéré COrIHne essentiel (ces rnodifications
accidentelles sont roc que l'on nomme souvent
[ormes ationutlc«, allonul1ies); b) de l'absence
ou de la présence d'un caractère non spécifi­
que (sous-variéf.cs. varintions) ou de la diver­
sité des combinn isons de ces caractères d'im­
portance secondaire (tnicrotnorphe«, espèces
cicmcnloiresï ; c) d'une déviation générale des
caractères spécifiques dans un sens déterminé
(foFTlles de pnsscu;« entre le type et un type 1

voisin). J'examiucrn i 'Sllcccssivernent ces trois
g-r'OU pes ou modes de variations.

fl) l 'n premier gràupe de Iorrnes, ce sont
colles qui diffèrcnt ou Iype, de l'espèce idéale
telle qu'on la définit dans les Flores, par l'ab­
souce d'un des caractères qui la différencient
des espèces voisines ou par la présence d'un
caractère qui lui est hnbituellement étranger.
Les floristes tiennent rarement cornpte de ces
Iorrnes aberrantes dans leurs descriptions ou
leurs clefs analytiques. Les uns éludent les
difficultés qu'elles soulèvent en disant de ces
formes que ce sont des anomalies. D'autres,
que l'on pourrait a ppcler les hvbridomaues.
R~ tirent d'affaire en leur supposant une ori­
gIne adultérine presque toujours très impro­
hable. Dans toutes nos Roses. - et le R. sein­
perrircns n'éehnppe pas à cette loi qui rend
si difficile l'étlide du genre Rosa -- chacun
des' cn ract.ères sp(~cifiques, considéré isolé­
nlent, peul manquer (1) et être remplacé par

. (l).·Aussi, « dans ce genl'(' si polymorphe, la dis-·
t lIl~tl()n o"'s espi'ces ne repose que sur des combi­
naIsons de c3ractèl'cs qu'il e-st impossihle d'exprimer

fi·V;.',
~Jl~ ca.ra~-.tèrc apptïrtcuant ft une esp~\ee tout à
Iait distincte sans quc l'intervention de ("clip-ci
puisse être envisagée.

Dnns le R, se,,{per[irens~ le seul caractère
qui soit saris exception est celui fourni par'
ses lungs rumcaux flagelliforrnes griIIlpallts
ou rarnpal}ts, ,(~t cc car?ctère ne lu i est pns
propre. plllSqU Il appartient égalenH'lll a11 I-l.
arcen«is et par conséquent à toutes nos lloscs
de la section des SYTlslUZ;p (1). Nous verrons
plus . Io~n que celui ~nêrric de la por-sislaucc
des Ieuilles. le plus important des ca ractères
distinctifs de l'espèce n'est pas ahsolurncnt
constant.

Les styles ne sont pas toujours soudt'-s en
lu~e « longue l'olonne égalant environ les éta­
n~ll.lcs ». On trouve assez fréquemment des in­
dividus dont les styles sont f'aihleruent (lO'O'Iu­
tines ou tout Ù fait libres (2)~ d'autres ~~'7 la
colonne stylaire est courie et donl la partie
exserte ne dépasse pas 1-2 Olmo

En 1D04, je décrivais (3) sous le norn de
lt . Aunisiensis une Iorme à colonne st vlaire
assez courte, il styles Iaiblemcnt aggllitilH:'s,
± séparés après l'anthèse, différant en outre
du 11. senuierciren« typique par ses. folioles
un peu moins épaisses, en partie tardivement
caduques, ele. Ilouy avilit cru .v voir lIll JI.
se.mpervlrens slUZosa. Dès cette époque j'r-mct­
tais des doutes sur cette ori~ine nl'('lollnallt
<\ que l'intervention du R. slU'Zosa,' n'rut ni foc­
tI0é. les ranl~aux ni raccourci ct épaissi les
pédicelles, ru augmenté Je nornhre des folio-­
les, ni appcndiculé les sépales, ni relevé Je
style, etc.). Aujourd'hui, je suis convaincu que
cette 110se n'est qu'une forme individuelle du
Il. «cmperuirens se maintenant cl S(\ multi­
pliant POl' enracinernent de ses rameaux iam­
pants (--1). Au cours de 20 années d'herbori­
sations dans la région maritime charr-nl aise
j'ai rencontré çà etClà bien d'autres huissoll~ (';
colonne stvlairc ± raccourcie et. tous plus ou
moins différents de l'ilunisiensis par leurs
autres caractères. Je ne crois plus qu'il soil

en de courtes diagnoses, ~ plus [Ol'U' raison il l'aide
de clefs dichotomiques ». (Boulcnger, 170,'.;('.' d'ET/-
l'ope, l, p. 7.) .

(1) La tige sarmenteuse, un developpement moin­
dre ~u tissu ligneux, sont les caractères principaux
qUI separent la sect. des Sunstuts: de toutes nos au­
tres Roses .. Ils, ~o.nt cependant souvent omis par les
alltel~rs qUI definissent cette section par les styles
soudes en colonne (caractère importaril mais moins
constant), les stipules étroites, etc ...

. (2) Souvent cet (:tat n'affecte qu'une parlit' de-
fleurs. Dans un buisson rencontré route de Tonnay­
Charente, à Saint-Hinpolyte (Ch.-InL), les stvlr-- SOi1t
entièrement libres dans toutes les fleurs; '{'n outre
le,s sépales sont la plupart nlunis de 1-3 appendices
subfoliacés.

(3) Note slIr qllelqlH'~ Rosiers de la Charenle-fn­
fé~ieure . (R. sPTnperc. et ses fo1'n1e:-, dérivées 011 hy­
brIdes) ln -Bull. Acad. géog. boL, IHû4, p. 33:").

(4) Les r,,"its, souvent avortés Oll Hwl v(~nus, ne
sont pas une preuve d'hybridit~. L'a vorle:n('l)t 'otal
ou partiel des fruits est très fréquent dans le H. scm­
perrnrcl1s.
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utile de décrire et de nomni:Jr ces petites for­
rues (1 J.

La plus curieuse peut-ètre, que j'ai trouvée
dans la petite futaie de Châteauroux, près
'ionunv-Charcnte , a la colonne stylaire très
C()lll'l<~, culièrernent incluse. Les stigmates
Iornien! au-dessus du disque un capitule suh­
~pJ\(~l'iqlle sessile rappelant celui du R. canina
el vclu-Iaiucux cornrne dans le R. glauca rnais
moins (~]nl'gi (2). Ce Ilosier a été distribué par
\1. F<'dix dans ses Ros. Gal., fasc. V, n° 183,
sous le non} de R. sernperv. variation inclusa
(Cf..\1() Tlde despI. , n° 1:9-164. p. 8) .

rhH1S l(~ [1. «emperoirens, les sépales ne
sont pas toujours entiers et brusquement con­
1rncl(s en pointe courte dépassant à peine le
bou Io u. .\ssez fréquemment il existe sur les
('(,[("s ] -'1 petits appendices, parfois assez dé­
veluppés pour que l'hypothèse d'une, origine
hybride. avec le Il. ~t!1losa comme deuxième
parellt, ait pu, à tort, être émise (:1), ou bien
1<1 pointe terrninale est élargie en expansion
subfoli<lc(~c ± saillante sur le bouton.

Lies stigmates, ordinairement en capitule ar­
rondi, sont assez souvent étagés comme dans
If' 1:. stu1osa, sans que, en ce cas encore, l'in-­
tervcnlion de ce dernier puisse être envisagée.

r,(J colonne stylairc, très velue et même ve­
lue-laineuse dans le type (4), est fréquernment,
dans l'Ouest, moins velue, ± hérissée ct Blême
parfois tout à fait glabre. Dans ce dernier état
ce serait la var. leiostyla Hy. Mais presque
toujours, d'après mes observations, une villo­
~it(~ moindre (a fortiori une villosité nulle)
('OJTCSpOnù il une persistance rnoindre des
feu il les (;')), Ù des folioles moins fermes et
ruoi ns luisantes. S'il existe une s.-var. leio­
«iu!« ayant tous les caradères du sempernt­
reu« l(~ plus typique mojns celui des styles
\'(\IIIS, je la crois cxtrèrnement rare dans la
n"g'ioll marif imc occidentale.

r.c-s sépales sont presque toujours forte-

lI) S'il fallait distinguer par des noms particuliers
IOIII(\~ les variations de valeur égale à l'Aunisiensis,
c'e~l p:u' douzaines qu'il faudrait - rien que pour
les Senurcrcirentes de la Chur-ente-Inferieure - créer
d('~ noms nouveaux. Ce serait d'autant plus inutile
'Ille C('~ creations n'auraient aucune chance d'être
/'()I('Ill1e~~Wf' la science.

(2) On sc demande comment une telle Iorrne pour­
l';~it l~lle determinee par un débulant à raide de clefs
dir hoto uriqucs où il faut choisir, dès les premières
;ICcol;lde~, entre : styles en colonne... et : styles li­
luc- ... , dc... C'est ie danger de ces clefs qui, se
b"~alll <ur 1111 curnctère unique tenu pour constant
~'I ll('gligeanf les exceptions si fréquentes dans les
HII~c~. Ile permettent que la détermination des for­
ll}l'~ Iypiqucs.

1::1 (';l/,;lctÔre très prononcé dans une Rose de Vel­
luire (\'()lldée), leg. Charrier (n° 627 Charb. Ros: de
FI'., ~llh H. scmpero, pinnata et n° 154 Félix Ros.
(;(1/. -uh variat. appendiculata).

('1) Elle ('~t ordinairement assez epaisse..rai ce­
pClld:nll VII des buissons (bois de la Jeannière près
'lounn y-Cha rentc] il col. stylaire aussi gr(~le que
(t:ln~ FI. arrensis, quoique très velue..

(:lI rI v a cependant des exceptions. Un buisson
du hl/j.:': "de la Bourellc (Ch.-Inf.), Ù col. slylaire peu
h(\ri~~('(·. :1vaif encore, Ù la floraison, des feuilles
de r:Jnn("e pl'(\ct"dent.e Ù la bas(~ de ~es rameaux flo­
rifères.

ruent glanduleux sur le dos t'hez le li, ,'ieTll­

pervir;'ns typique. Les glandes sont parfois
moins nombreuses et mèrne nulles, rnais cette
diminution de la glandulusit(~ s'ar-compagne
ordinairement d'une altcnuution ± marquée
des autres caractères spécifiques, de sorte que
ces variations sont à ranger, ainsi que la pré­
cédente, dans le groupe c) ci-après.

Il eu est de même des' variations il Iouilllcs
± pubescentes. La glabr/~it(~ complète des
Ieuillcs est la règle chez le sennrerriren«.
Presque toujours, du moins dans l'Ouest, la
pubescence des feuilles sur la nervure mé­
diane des folioles ou sur le pétiole n'existe
que dans des formes qui se distinguent du
type par d'autres caractères et qui sont. pour
la plupart Ù classer clans le lt . pernircn« (1).

Les stipules sont norm.ilcmcut toutes étroi­
tes. Exceptionuellemcn t les S1l périeures peu­
vent être + t'dargies. Les hractéps, r.Tlcc hies
après l' anthcsc dans les formes les plus ty­
piques, sout parfois étalées ou il di rection in­
décise; très rarernent cllf's restent toutes ou la
plupart dressées. .

b) Une deuxième catégorie de variations est
celle qui résulte de la comhinaison cliP c.uac­
tères d'irnportance secondaire ne pouvant ser­
vir qu'à différencier des vurictés ct cc qu'on,
a nommé « petites espèces », micrornorphes,
ruicrogcncs, espèces élcrncntuires.

Les pedicelles, ordinnircmcut ~.danduleux ,
le sont parfois très peu et, dn ns des cas très
rares, ln plupart dépourvus de glandes (:?). Le
fruit peut être globuleux ou ovoïde, arrondi
ou rétréci Ù la base, ± glanduleux ou (plus
rarement) lisse (3). Le disque, en gén(\ral plan
ou à peu près, est parfois ± bombé (plus sou­
vent que dans Il. aT'vensis) sans ètrc nette­
ment conique cornille da ns 11. stu/usn. I...es­
dents des folioles, . presque toujours sim­
ples Cl), étroites, peu profondes, dirigè('s vers
le haut de la foliole (« conniventes» llouy),
sont parfois ± étalées, les deux états pouvant
se rencontrer sur le même bu issou. Les folio­
les sont de forrne ct de dirncnstons variables :
largeur 2/5 à :3/5 de la longueur, longueur des
folioles terminales pouvant atteindre ,ÎllSqU'Ù

() cm., ne dépassant pas ? cm, dans certaines
forrnes microphylles (var. micropiiulla f)C.).

Les « espèces élémcn ta ires » ont IlH\nH' été
fondées sur des caractères moins constants en-

(1) La var. obiusata Rouy, cr('("e pour une Rose
de Breuil-Magné (Ch.-InL), Ù « folioles moins co­
riaces, toutes ou la plupart obtuses, nervure méd.
des .1'01. et pétioles pubescents, port du R. perci­
rens », serait probahlement mieux Ù sa· place dans
le R: peroirens, Désé glise et Crépin qui l'ont déter­
minée' H. semperoirens (Cf. Hy, Fi. r. ; VI, p. 239)
n'ont certainement 'pas vérifï(\ la durée des feuilles
de la plante charentaise.

(2) Je n'ai pas observé en Charente-lnférieurè
d'individus à pé dicelles tous ct entièrement lisses.

(3) AU"X urcéolés lisses corrospoudent souvent des
sepales moins .gl andulcux sur' le, dos,' ma is il n'y a
pas corrélation constante.

(4) Je n'ai pas rencontré en Charente-Inférieure
la race subgallicoides Ry, i1 d~nt,s tOllte,s on la plu­
parI. con1posées-glandllleuse~.
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core : Iouuucur ct direction (dressée ou ±
étalée) des pédicelles, nombre des fleurs par
inllorcscoucc (qui dépend souvent de la vi­
gueur du sujet, de sa situation en lieu enso­
leilh; ou omhr.ur«, cl.c.}, pétioles glanduleux
ou uou , aiguill()ll11é~ ou non (les deux étals
pouvant se' pl'{~sclltel' SUl' un même buisson,
otc.). Le Il. «cnuicrcirens varie encore : il
fleurs ~Talldes ou (rnoins souvent) petites
(diam. l Ù :-') cm.) ; Ù inflorescence (sommet
des rumcuux. hl'll('l(;cs, pédicelles, sépales)
entièrement violncé«. ou à feuillage d'un vert
jauuùtr», nénuruoins luisant (llR)-; à pétales
tachés de rose cxtt-ricurcmcnt dans le bouton
(111{). ('te., clc. CA suivre.)

::BIBI.....IO G-~..A-]?HI:EJ
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Ouvrages généraux.

1 Fournier C\bbl\ l:l.) : l..e Bréviaire du
Botaniste ffasc. XI-XV (mars 1927), Pri­
tnula il Alnus iuclus.] Ouvrage de pre­
Illier ordre, unique en son genre, honoré
d'une subvention du Ministère de l'Ins­
Iruction Publique. Doit être achevé en
ID:?,.

Ouvrages spéciaux.
Phanéroqames,

DICOTYLÉDONES DL\LYPF:T.-\LES.

Renonculacées.
:2 Chnssague (Dr) : cr. il 0 26 tTlialiciruuc

aq li ileg ifo lium).
("ruciléracées.

3 Uebray (1\1.) eL Sonay (P.) : Cr. n° 29 (Le­
pidiums.

Xlonolropucec«.
4 Senay (P.) : Monotroua hupophagos (Du­

mortier) [Bull. mensuel de la Soc. lin­
néenne de la Seine rnaritirne. (1924) 3].
Etude différentielle avec AJ. hypopithys .

.\ir{~ géogr·aphiqlle en Norrnandie.
Geroniacec«.

5 Senay (1).) : Geranium Roberiianum var.
mariiunum [Bull. mensuel de la Soc. lin­
néenne de la Seine maritime (1924), J-a
et Iig.].

IntéJ'!e~'~,ante élude compurutive avec G,
purpureurn (\\/ill.).

Papilunuicec«.
Ü 1~-'(HlÏ llade (1 L) : :\1edicago ononulea (De

Coiucy). [Bull. de la Sûc. bot. des Deux­
Sèvres (1926)~ 51-32.1

Simple deformation tératologique ou
pa lhologique de l'l. minima.

Ombellacées.
7 Chussagnr- (1)1') : or, n° 23 (Bif'ora).

Ccnurosacëes,
8 l\Lldiot (V.) : J~iden." l\ladioli (C o~l()) fBlIJ 1.

mensuel de la Soc. linnéenne de la Seine
Mnritimc (1927). 201.

Hybride des B. iriportüus x connaiu«.
N° ;376 des ~~.r;sicata de cette ~()C ièl{~.
Plante nouvelle pour la Science.

I)ICOTYI,ÉDOl\E~ GA~IOPt~T~\LES.

Labiacées.
U Fouillade (.\.) : Bruiiella intcrmcdiu [I~ldl.

de la Soc. bot. des Deux-Sèvres (192U)
4~1-1.G et fig. représentant le calice de l'hv­
bride et des pa rents1.

I-lyhride de B. alba et oulqoris, El udo
cornparative avec des formes analogues
des parents.

MONOCOTYLÉDONEIS.

l oncacee«.
10 Foui llade (l\.) : J UllCUS COllfj loturralu«

x qlaucu« [Bull. de la Soc. bot. des licux­
Sèvres (1926), 37-381-

N. B. - Plante identifiée il l . Ruhrneri
p. p. (J\. ct G.), nouvelle pour la France.

Graminacees.
Il Fouillade J\. : Hordeum Pai.isi [Bull. de

la Soc. bot. des Deux-Sèvres (lD:!6),
31-36l

Plante non hvbride.
12 Gamin CJ\.-J.) :"Note sur .uue va r. de J}oa

annua [Bull. de la Soc. bot. des lreux­
Sèvres (1926), 57-f>8].

Var. tnacranlhera des Pvrénées, connue
seulement de la Corse, de la Sicrru-X('­
vada et du Maroc, d'après renseijmernenl s
de rv1. R. de Litardière.

Cypéracées.
13 Fouillade (1\.) : Scirpu« Tubernacnuinlaui

x lriquelrus (S. pseud-carinaiutc [Bull. de
la 'Soc. bot. des Deux-Sèvres (1926). ~38­

42 et fig.].
N. B. - Plante identifiée ensuite il S

Scheuch.zeri (Brügger], nouvelle pour la
France.

Cryptogames.
CRYPTOGAMES VASCULAIRES.

Filicocees .
-14 Guétrot (Dl') : Histoire de /".lspleni111H

(uerinanicllrn) Hreynii [Bull. de la Soc. bol.
des Deux-Sèvres (1926), 15-311.

Héunion et coordination de tous les do­
cuments importants relatifs à la décou­
verLe, à la spécificité, enfin à l'hybridité
de cette plante.

Equiselacëes.
15 Fouillade A.) : Equiselum rnmosisnimum

[Bull. de la Soc. bot. des Deux-Sèvres
(1926), 4:6-51 et fig.].

Fig. représentant un schema de la ré­
partit.ion topographique des formes, con­
sidérées par les auteurs comme variétés.
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(' f{ YPTOGA\iIES CELLL'LAIRES.

( 'luanpignons.

1{,\SIl)IO~IYCÈTES.
10 (~ltllroy (Ch.) : ('(tirt1ogue des Basidiomy­

cele» de la région parisienne [Bull. de la
~()('. Nlycologique de France (1026), 290-
;~ 121. '

Liste précieuse, intentionnellement sans
Ilotes critiques.J, (~ill)(\rL (E.) : Xoiuh:« sur les Amanites
rBull. de ta Soc. Mycologique de France
(1~t!Ü), 2C)7-28S et fig. (sporesj].

Etude des Amanita baccata, qemmaia,
....lrobiulormis, lepioloules et Barlae par
1111 specialiste des Amanites.

J~ lk-uliu (L.) : Pleurolus Eryngii. Spurassis
crispa [Hull. mensuel de la Soc. linnéenne
df~ la Seine maritime (1027), 16-171­

Ohsorvalions intéressantes prises sur le
terrain.

JD Pollcrenu (.\1.) : Contribution il l'étude des
Holels [Bull, de la Soc. rnycologique de
France (1926), 197-202 et pl. XI-XII1-

El udc des Bolelus purpureus et Qué/estii
pêll' 1I11 spéciulisle des Bolets.

:!Il I)npain (V.) : Renuirques sur mes cueillet­
les rnycologiques du 12 août 1925 [Bull.
de la Soc. bot.· des Deux-Sèvres' (1926),
tj~)-,Il

1t(~nseign()lnents pratiques pour la dé­
Ipl'Illination des Bolets par un mycologue
('(nu pétcnt.,

~\SCOMYCÈTES.

<, 2] (~I',elet (1...) : Puslularia calinus [Bull. de la
~o('. bot. des Deux-Sèvres (1926), 64-051­

1)(\s~Ti ption détaillée.
.).) B(\lli\'i,cI' (.1.) : "Yole sur Corducep« .parasite

d'un chumuiqnon hypogé [Bull. de la Soc.
1)01. des Deux-Sèvres (1926), r18-61l

Etude interessante sur ('ordyceps ca­
fJ i /({1([.

t ~ ];:C)GILAPI-IIE nOTANJ QlYE

Ouvrages générallx.
:!;.~ (Îli(ISS(\gIl(~ (I)") : tes « Bifora iesiiculata »

L. el « radians » Bieb. en France. Leur
cricneion . principalement en Auoerqne,
.uc« des considerations sur la marche ac­
tu elle de la végétation mëdüerranecnne
rBevue scientifique du Bourbonnais et du
('elltre de la France (déc. 192/.) ct Iiré à
pnl'l. 12 p., 2 cartes].

Ouvrages spéciaux.
.lrdennes..

:!. iunrtovi llc (1-1.) : Fore! de ..Sainl-;\lichel
(.1 "dennes) [Hull, de la Soc. hot. des
lir-ux-Sèvres (192fj), 61-03l

Sirnple liste oe plantes; indiquant la ra­
rct(~ relative. Description d'un hybride
~l1pP()S(~ des Prunula officinalis ct elaiior,

Aucerqne,

2r) Cha~sag{~ (1)1') ~ ('()nsidl~J'(dion.s genJl)ales
sur la vegétation d'A iu.erçne, Les espèces
el variétés nouvelles (1927), 23 p.

Prodrome d'une nouvelle flore de f.\u­
vergne. 7) p. d'introduction. S p. pour les
Carco: (nombreuses vuriétés dont 8 nou­
velles). 167 nouveautés dont 54 espèces,
102 variétés, Il hybrides, dont un Carex
nouveau pour la Science : C, Prostii
(acuta x resicaruii avec diagnose en
français.

2G Chnssague (D") : Rechcrclic« sur la i eqéia­
tion du i\1ont Pilat, Le Thalicirum aqui­
legifoliurn (L.. ) existe-l-i] «ur celle mon­
tagne ? fAnnales de la Soc. linnéenne de
Lyon, L,XXI (192/1), IG1-16üÎ.

L'auteur répond IHSgativcnlcnl. Bihlio­
graphi,e botanique du \[t Pilnt.

Berry.

27 Ball ,et (J.) : Conlrihulion (1 l'étude de la
flore du Berry [Bull. de la Soc. bot. des
Deux-Sèvres (1926), n~J-o~ 1.

Plantes récoltées surtout dans la
Brenne.

Corse,

28 l.iturdière (IL de) cl \I(lleuit (G.) : Conlri:
butions il l'étude phy/osociologique de la .
Corse : Le Massif du lt enoso [Paris
(1926), 14:3 p., carte ct 7) pl. de vues pho­
tographiques (pozzij].

Hemarquuble étude de géographie bo­
tanique cornparée entre cette région de la
Corse, la Sierru-Ncvnda d'Espagne et le
Grand Atlas du \Taroc .

Normandie,

20 Debray (NI. ct Sennv (P.) : Sur quelques
plantes naturalisées »ubeponianëe« ou
adventices constatées recemment ou re­
trouvées dans la Seine-Inférieure [Bull.
mensuel de la Soc.linlléelln~ de la Seine'
\1aritime (1U2~~) 1-10 et fig.l

;31 espèces. Tableau dichotomique et
Hg. des fruits des Lepidium vira inicum,
dcnsiïlorum el riulcrale,

Dr C;V{:TRc)T.

CHANGEMENT D'ADRESSE

\1. PIERRE SENA Y, 88, l'Ile ;\nntole- France,
Le Havre, a transfère son domicile dans la
même ville, ]08 bis, rue de Tourneville.

Le Directeur-Gérant du Jfonde des Piaf/les: CH.DUFFOUR.

AGEN, - IMP. MODERNE (ASSOC, OU.; .), 43, RUE VOLTAIRE._
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